L’Accompagnement Spirituel

 Conditions :
· Touche pas à ma liberté ! La condition essentielle, incontournable, c’est la liberté, de part et d’autre. 

· Nous ouvrons  notre vie au regard de quelqu’un qui va avec nous y rechercher les signes de Dieu. Quelqu’un de confiance. Un ami de Dieu.  
· Que cette personne ne soit peut-être pas trop proche. Qu'elle sache écouter, laisser de la place à Dieu, dans le regard, le silence, la parole, la prière, qu'elle respecte notre vie profonde et notre liberté. Car l’accompagnement spirituel est une œuvre de Dieu. 
· Ce n’est pas la quantité qui compte, mais la régularité.
· Accompagner c'est "se joindre à quelqu'un pour aller où il va, en même temps que lui" (définition du Petit Robert)

· Aventure qui se joue à trois « l'Esprit- Saint, l'accompagné et l'accompagnateur ».
· Nécessité d’un bon équilibre personnel ! aimer les gens, aimer la Vie !

· Que peut-on attendre d’un Accompagnateur ?
1.Tout d’abord qu’il soit un homme de Dieu par une vie sacramentelle et de prière, qu’il soit profondément attaché au Christ.
2.Qu’il soit aussi un homme d’écoute. L’écoute est fondamentale dans la direction spirituelle. Il est très important que cette écoute  puisse libérer la parole de celui qu’il accompagne lui permettant aussi de mieux percevoir et comprendre les appels de Dieu. Il s’agit d’une écoute qui entend tout ce qui est dit mais aussi parfois ce qui n’est pas dit ou ce que l’autre cherche à dire. C’est une écoute bienveillante mais non complaisante.
3. Il doit faire preuve d’une certaine distance pour permettre à l’autre de garder sa liberté en toutes circonstances. Il doit être très présent à celui qu’il accompagne et en même temps discret comme effacé afin de ne pas tomber dans le piège du « fusionnel ». L’accompagnateur ne pourra donc jamais en aucun cas prendre une décision à ma place ; Il est là simplement pour m’éclairer, m’aider à regarder ma vie sous le regard de Dieu afin que je puisse librement faire des choix. Son rôle est davantage un rôle de miroir destiné à me renvoyer à mes contradictions, mes incohérences, mes avancées.
4.C’est un homme de confiance auquel je peux livrer tout ce que je suis, tout ce que je vis sans craindre son jugement. Cette confiance se fonde sur un acte de Foi. Je crois qu’il est pour moi celui que Dieu m’envoie pour progresser dans la vie chrétienne. Nous sommes ainsi faits que nous avons toujours besoin de quelqu’un pour rendre compte de ce que nous vivons, pour exprimer ce que nous ressentons au plus intime de nous-mêmes et pour oser dire nos manques, nos faiblesses, notre péché, mais aussi tout ce qui est « aimable » en nous.  
5.Il doit être attentif aux signes de l’Esprit Saint dans la vie du chrétien qu’il accompagne. Cela demande de sa part une très grande attention à l’autre pour discerner l’œuvre de l’Esprit en lui. Chaque être est unique et « l’Esprit souffle où Il veut et tu entends sa voix. » Nous comprenons bien alors que l’accompagnateur ne peut pas se projeter dans celui qu’il accompagne à partir de sa propre expérience, de même il ne doit en aucun cas enfermer celui qu’il accompagne dans un moule pré-établi selon ce que lui jugerait bon. Il est toujours à la fois étonnant et admirable de voir comment l’Esprit conduit une personne dans le temps en l’aidant à mieux se connaître et faire la volonté de Dieu.
6.La présence de l’accompagnateur m’aide à renoncer au désir de savoir par moi-même ce qui est bon pour moi et donc par là même de renoncer à un certain orgueil. Je reconnais ainsi à quelqu’un le droit de m’interroger, de me conforter... Cette démarche m’ouvre à un sens ecclésial et m’oblige à objectiver les choses pour ne pas en rester à de simples émotions ou impressions. L’écueil à éviter dans la direction spirituelle est de trop attendre de l’accompagnateur. Il faut accepter que le temps fasse son œuvre, cela implique donc une certaine patience. C’est une relation qui se met en place dans le temps et qui nécessite de la fidélité, de la régularité et une certaine durée aussi.
Que fait l’accompagnateur :

· Accompagner quelqu'un spirituellement c'est l'aider à :

-rendre conscience de ce qui se passe en lui ;
-prêter attention à ce qui lui arrive ;
-mieux vivre sa relation à Dieu, et par là, naître un peu plus à lui même, devenir sujet de sa propre vie.

· L’accompagnateur spirituel normalement ne me dit pas ce que je dois faire. Il fait écho à ce que j’ai partagé, à ce que je deviens avec le Seigneur dans ma vie concrète.

· Il doit être là, ne pas condamner, savoir se taire et écouter avec beaucoup de disponibilité et un "présupposé de bienveillance" (mot cher à Ignace de Loyola). Il doit en effet accueillir l 'autre tel qu'il est, au point où il en est, sachant qu'il est appelé à découvrir son propre chemin de salut, différent du sien. Il ne commande rien dans notre vie. Il est témoin attentif des signes de Dieu, sans aucun projet préconçu sur nous.

· Avoir un à-priori favorable…Ecouter sans jugement.

· L’écoute ce n’est pas « tout écouter »…

· Eviter de se projeter sur l’autre, ne pas parler de soi, éviter les « moi-je » ! Ne pas parler de nous-même mais seulement de notre expérience !

· Risque d’agressivité contre nous ! risque de jeu de séduction dans cette implication affective !

· Choisir quelqu’un en qui on puisse reconnaître un ou une ami(e) de Dieu, capable de discrétion, de respect, de prière.
· Une qualité essentielle de l'accompagnateur spirituel est sans doute l'humilité. Ne pas jouer un personnage ! ne pas se prendre pour le « super écouteur » ! ne pas rechercher une « reconnaissance » !

· II doit être patient, laissant à l'accompagné le temps de devenir croyant, de faire des choix dans le sens de la liberté, à son propre rythme sans jamais rien dire, sans jamais rien faire à sa place. Il doit recevoir l’autre dans sa différence.

· Prendre du recul et un peu de hauteur pour ne pas sombrer avec celui qui sombre et pour avoir quelque chance, un jour, de poser le mot juste ou la bonne question capables de creuser le désir et de faire surgir la vie. Ne pas se mettre à la place de l’accompagné, mais à côté ! Ne pas rejeter sur l’autre nos propres désirs !

· Au départ, l’accompagnateur va chercher à comprendre pourquoi telle personne souhaite un accompagnateur spirituel, car les motivations conscientes et inconscientes sont diverses : pour des plus jeunes, le désir d’être aidés dans la recherche d’une vocation ; pour ceux qui ont passé le cap, le souhait d’apprendre à prier, le désir de mettre de l’ordre dans sa vie et d’y discerner la volonté de Dieu… Le temps précise la réalité de ce besoin. Plusieurs rencontres sont souvent nécessaires pour que s’expriment le ou les motifs de la démarche pour que la confiance permette une expression de l’attente réelle.

· Il doit aider son disciple à grandir dans la liberté et la maturité.
· un ensemble de comportements inspire confiance : écoute, discrétion, humilité… dans toutes les dimensions de l’autre (mentale, affective, sociale, physique, spirituelle, …)

· L’accompagnateur sait se taire, par amour et par psychologie. Il laisse le temps au temps ! Ne rien attendre…laisser raisonner en soi ! Entendre ce qui peut ouvrir à la parole…

· L’aider à souligner ce qui lui a paru important ! Saisir ce qui lui fait rebondir !

· Il importe de laisser très vite la personne expliciter librement ce qu’elle vit, ses questions, ses difficultés, ses joies, ses états d’âme, ses états compulsifs, son évolution personnelle.

· Il sera pour l’autre une oreille bienveillante, toujours prête à t’écouter et, s’il le faut, à t’encourager. Il pourra aussi te donner des repères pour ta vie chrétienne. Amener l’écoutant sur « ce qui va vers plus de vie, plus d’amour ».

· Repérer ce qui pourra donner « sens, source de vie à la personne ».

· L’accompagnateur doit « écouter dans le silence »…et être « prêt à tout entendre »
· Reformuler ce qui a été dit : « tu me dis que…tu as décidé que…qu’est-ce que tu en penses ?…Ne pas répondre sur le même plan que l’autre ! ne pas donner de réponses immédiates !

· Révéler le positif, même dans la difficulté ! 

· Aider à clarifier, à préciser, échanger, aider à aller plus loin, aider à objectiver, à changer son regard, aider à augmenter l’estime de soi, aider à retrouver une image positive, aider à déculpabiliser…

· Mettre des mots sur les entraves, pour les délier.

· Silence et distance par rapport à mes propres réactions…par rapport à ce qui raisonne en moi ! ne pas avoir peur de ce que l’on entend !

· Ne pas essayer de savoir ou il veut nous amener ! accepter de ne pas comprendre ! 

Que fait / dit l’accompagné ? :

· Je dis où est ma joie, mon souci, mon épreuve, ma tristesse peut-être. C’est un lieu sans voyeurisme, où le but est de partager ma vie mais pas de l’étaler.
· Lui dire de noter ce qu’il a repéré, ce qui l’a réjouit ou attristé, ce qui l’a troublé…
· Exemples de discussion : la manière de prier, la pratique du jeûne et de la pénitence, la manière de vivre sa sexualité, telle ou telle relation, l’opportunité de dire ou ne pas dire telle chose…ce qui doit grandir chez le demandeur, c’est l’esprit de liberté. Un conseil donné et motivé pourra ne pas être suivi, un jugement porté pourra ne pas être reçu.

Conséquences :
· L’accompagnateur peut devenir un ami. De ces amis qui vous laissent aller avec discrétion et reconnaissance, libres, là où est votre chemin.
· C'est l'accompagné qui est l'acteur fort grâce au travail de l'Esprit en lui.
